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II y a longtemps que je n'ai pas ete remue comme par la leclure
de cet ouvrage; il est admirable. Le fond de l'ouvrage consiste ä

demontrer que l'artillerie est etouffee par les techniciens et que par
l'introduction des pieces rayees eile a renonce de fait ä rester unie
aux autres armes.

Ce livre fera epoque, j'en ai la conviction; on ne peut rien ecrire
de plus fort.

ECOLES D'ARTILLERIE DE BIERE.

Dimanche dernier sont rentres chez eux les recrues d'artillerie de
la Suisse francaise qui venaient de passer six semaines au camp de
Biere. II etait facile de lire sur la physionomie de ces jeunes miliciens
Ia joie toule naturelle qu'ils ressentaient en rentrant dans leurs foyers.
Nous apprenons avec satisfaction qu'ils rapportent avec eux la
conscience d'avoir fidelement accompli leur devoir, et qu'ils peuvent se
rendre le temoignage d'avoir merite l'approbalion de leurs chefs.

Ceux de nos lecteurs, dit ä cette occasion le Journal de Geneve,

qui s'inleressent au developpement de nos institutions miliiaires nous
permetlront de leur presenter quelques refiexions que nous a sugg6-
rees l'ecole qui vient de se terminer.

Nous avons la persuasion que, dans une armee de citoyens, il est

excellent que le soldat connaisse ses officiers, et que ces derniers se

trouvent le plus possible en contact avec la troupe qu'ils sont appeles ä

Commander. Teile est evidemment l'idee fondamentale qui a guide
cette annee les chefs de l'ecole de Biere dans Ie choix du mode
d'instruction qu'ils ont adopte.

Dans beaucoup d'ecoles federales ou cantonales, les recrues sont
accaparees des le premier jour par des sous-inslructeurs qui leur ap-
prennent l'ecole du soldat et le service interieur, tandis que les

officiers, reunis dans une classe ä part, sont instruits theoriquement. II
se forme ainsi deux instructions distinctes, suivant deux lignes
divergentes qui se rejoignent brusquement ä la fin de l'ecole. Contrairement
ä ce Systeme, M. le lieutenant-colonel de Valliere s'est demande s'il
ne serait pas possible d'arriver ä une instruetion parfaite des recrues
effectuee par leurs officiers eux-memes. Les avantages de cette
methode sont trop evidenls pour qu'il soit necessaire de les faire ressortir

longuement. Le soldat, se sentant suivi de pres par ses chefs naturels,
s'habitue ä voir en eux ses directeurs et ses conseillers. L'officier,
mis ä la place qui lui appartient de droit, jouissant de la pienitude
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de sa competence disciplinaire, ne se trouvant pas dans une fausse

position qui le decourage et paralyse son initiative, se met ä l'oeuvre

avec zele; il s'interesse plus vivement aux progres du soldat et du

sous-officier, il accorde ä ce dernier plus d'autorite et de responsabilite,

et l'on voit monter rapidement le moral de la troupe.
Nous sommes heureux de constater que ce but a ete atteint ä l'ecole

de Biere; l'instruction des canonniers et des sous-officiers, dirigee
presque exclusivement par les officiers de troupe, a parfaitement
reussi, et nous applaudissons ä cet heureux resultat.

Le second point sur lequel nous voulons insisler, c'est l'essai qui
a ete fait ä Biere des nouveaux modeles de coiffures. Nous saisissons

celte occasion pour remercier nos autorites federales d'avoir consulie

l'opinion de la Iroupe dans cette queslion importante.
Les recrues de Fribourg, Tessin, Vaud et Geneve, interrogees in-

dividuellement sur la valeur reciproque de ces coiffures, se sont pro-
noncees unanimement :

4° Contre l'adoption du chapeau de feutre mou.
2°'Pour le maintien du kepi.
3° Pour l'adoption eventuelle de la casquette francaise pour le cas

oü le kepi ne serait pas maintenu.
En terminant, nous croyons devoir exprimer notre reconnaissance

ä MM. les lieutenants-colonels federaux de Valliere et Lucot, ainsi

qu'ä M. le major Daval et ä M. le lieutenanl federal Schumacher, pour
le zele qu'ils ont apporte ä l'accomplissement de leurs fonctions comme
instructeurs de nos jeunes concitoyens.

Les trois balteries n° 9 et 22 de Vaud, 24 de Neuchätel, qui assistent
ä un cours de repetition, ä Biere, sous le commandement de M. le
lieutenant-colonel Ceresole, ont forme, mardi soir, un bivouac, ä Mex,

point d'arret d'une marche-manoeuvre de deux jours, qui a eu la
meilleure reussite.

Ces trois balteries d'eiite, qui ont defiie ä Lausanne mercredi malin,

sont toutes armees de canons rayes, la batterie n° 9 de canons
de 8 livres se chargeant par la culasse, les deux aulres de canons
de 4 livres. L'effectif, de 500 hommes, 300 chevaux, 48 bouches ä

feu avec toules les voitures de reserve, presentait le meilleur aspect.

LE FUSIL AMERICAIN ROBERTS.

L'attention publique dans toute l'Europe est en ce moment dirigöe vers la
fabrication des armes de guerre, et l'on est particulierement preoccupö de la Substitution

des armes qui se chargent par la culasse aux fusils de l'ancien modele.
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